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DEBUT DECEMBRE, LA TENDANCE GENERALE DE L’EVOLUTION DES PRIX DES CEREALES EST A LA BAISSE AU 

MALI ET AU BURKINA, ET A LA STABILITE AU NIGER. 

 

 
 

 

1- PRIX DES CÉRÉALES : pour le sac de 100 kg, en FCFA (prix à la consommation) 

 
Comparatif du prix du mil début décembre 2020 : 

Prix par rapport au mois passé (novembre 2020) : 
-5% à Ouaga, 0% à Bamako, +5% à Niamey 

Prix par rapport à l’année passée (décembre 2019) : 
+27% à Ouaga, +54% à Bamako, +19% à Niamey 

Par rapport à la moyenne des 5 dernières années (déc. 2015 – déc. 2019) : 
+14% à Ouaga, +22% à Bamako, +13% à Niamey 
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1-1 AcSSA Afrique Verte Niger  Source : SimAgri et Réseau des animateurs AcSSA  

Régions  Marchés de référence Riz importé Mil local Sorgho local Maïs importé  

Zinder Dolé 46 000 20 000 18 000 19 000  

Maradi Grand marché 47 000 19 000 20 000 19 000  

Dosso Grand marché 46 000 20 000 20 000 19 000  

Tillabéry Tillabéry commune 42 000 23 000 22 000 19 000  

Agadez Marché de l’Est 48 000 22 000 22 000 26 000  

Niamey Katako 44 000 22 000 19 000 17 000  

Commentaire général : début décembre, la tendance générale de l’évolution des prix est à la stabilité ponctuée par quelques 
cas de hausse et de baisse selon les marchés et les produits. Les baisses ont été enregistrées pour : i) le sorgho à Zinder (-10%), 
à Dosso (-5%) et à Tillabéry (-4%) ; ii) le maïs à Agadez (-7%), à Zinder, Maradi et Niamey, Tillabéry (-5%). Les cas de hausse 
ont été enregistrés pour : i) le mil à Maradi (+9%), à Zinder et Niamey (+5%) ; ii) le sorgho à Maradi (+21%) ; iii) le maïs, à Dosso 
(+12%) et à Niamey (+6%) et iv) le riz à Maradi (+2%). Ailleurs les prix sont stables. L’analyse spatiale des prix classe toujours 
le marché d’Agadez au premier rang des marchés les plus chers, suivi de Tillabéry, Niamey, Dosso, Zinder et Maradi. L’analyse 
de l’évolution des prix en fonction des produits indique : i) pour le riz, légère hausse à Maradi et stabilité sur les autres 
marchés ; ii) pour le mil, hausse à Maradi, Zinder et Niamey, stabilité à Dosso, Tillabéry et Agadez ; iii) pour le sorgho, stabilité 
à Agadez et Niamey, baisse à Zinder, Dosso et Tillabéry et hausse à Maradi ; iv) pour le maïs, hausse à Dosso et Niamey, et 
baisse sur les autres marchés. Comparés à début décembre 2019, les prix sont en hausse pour tous les produits et sur tous les 
marchés, à l’exception de celui de Dosso (stable). Les variations par produit sont : i) pour le mil, hausse à Niamey (+19%), à 
Dosso (+18%), à Tillabéry (+15%), à Maradi (+12%), à Zinder (+11%) et à Agadez (+10%) ; ii) pour le sorgho, +38% à Tillabéry, 
+23% à Maradi, +20% à Zinder, +15% à Niamey, +10% à Agadez et stable à Dosso ; iii) pour le maïs, hausse à Zinder, Dosso et 
Tillabéry (+19%), à Niamey (+17%), à Maradi (+12%) et à Agadez (+8%), et iv) pour le riz : +18% à Maradi, +10% à Zinder et 
Niamey, +9% à Agadez et +5% à Dosso et Tillabéry. Comparés à la moyenne des 5 dernières années, les prix sont globalement 
en hausse pour tous les produits. Les variations par produit sont : i) pour le mil, +13% à Zinder et Niamey, +12% à Maradi, +11% 
à Tillabéry, +10% à Dosso et -3% à Agadez ; ii) pour le sorgho, +24% à Maradi, +18% à Tillabéry,+7% à Zinder,+1% à Niamey 
et -2% à Dosso et Agadez ; iii) pour le maïs : +14% à Zinder, +11% à Maradi et Dosso, +7% à Agadez, +3% à Niamey et +2% à 
Tillabéry, et iv) pour le riz : +16% à Maradi, +13% à Niamey, +11% à Zinder et Dosso, +10% à Agadez et +4% à Tillabéry. 
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Niamey : stabilité pour le riz et 
baisse pour les céréales sèches. 

Dosso : stabilité pour le riz et le mil, 

baisse pour le sorgho et hausse 
pour le maïs. 

Tillabéry : baisse pour le riz et le mil, 

stabilité pour le sorgho et le maïs. 

Zinder : stabilité pour le riz, hausse 

pour le mil et baisse pour le sorgho 
et le maïs. 

Maradi : baisse pour le maïs et 

hausse pour les autres céréales. 

Agadez : stabilité pour le riz et baisse 

pour le mil, le sorgho et le maïs.   
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1-2 AMASSA Afrique Verte Mali  Sources : OMA et réseau des animateurs AMASSA 

Régions Marchés de référence Riz local Riz importé Mil local Sorgho local Maïs local 

Bamako Bagadadji 35 000 32 500 20 000 12 000 13 000 

Kayes Kayes centre 40 000 30 000 20 000 16 000 13 500 

Sikasso Sikasso centre 33 000 32 500 15 000 12 000 12 000 

Ségou Ségou centre 34 000 - 14 000 13 500 14 000 

Mopti Mopti digue 35 000 33 000 17 500 16 000 16 000 

Gao Parcage 40 000 38 000 22 000 24 000 18 000  

Tombouctou Yoobouber 34 000 - 23 000 25 000 25 000 

Commentaire général : début décembre, l’évolution des prix des céréales est marquée par la poursuite de la baisse saisonnière 
ponctuée de quelques de cas de stabilité et un seul cas de hausse. Ainsi la baisse est observée pour : i) le mil à Sikasso (-14%), à 
Kayes (-9%), à Ségou (-7%) et à Mopti (-3%) ; ii) le sorgho à Bamako (-17%), à Ségou (-10%), Sikasso (-8%) et à Mopti (-6%) ; iii) le 
maïs à Kayes (-16%), à Ségou (-7%) et à Bamako (-4%) ; iv) le riz local à Sikasso (-13%), à Ségou et Mopti (-3%) ; iv) le riz importé à 

Kayes (-12%). Seul le maïs a enregistré une hausse à Sikasso (+9%), laquelle pourrait être liée à une forte demande des aviculteurs en 
cette période de reconstitution des stocks. Ailleurs, les prix sont stables. On observe l’absence continue du riz importé à Ségou et 
Tombouctou.  
L’analyse spatiale des prix fait ressortir que Ségou reste le marché le moins cher pour le mil, Bamako et Sikasso les moins chers pour 
le sorgho et Sikasso le moins cher pour le maïs et le riz local. Kayes reprend sa position de moins cher pour le riz importé. A l’inverse, 
Tombouctou reste le plus cher pour les céréales sèches, Gao le plus cher pour le riz importé, et Kayes et Gao les plus chers pour le 
riz local. On observe l’absence continue du riz importé à Ségou et Tombouctou. Comparés à début décembre 2019, les prix sont 
globalement en hausse pour toutes les céréales. Les variations par produit sont : i) pour le mil, hausse à Bamako (+54%), à Gao (+38%), 
à Ségou (+27%), à Kayes (+11%), à Tombouctou (+10%), à Mopti (+9%) et à Sikasso (+7%) ; ii) pour le sorgho, hausse à Gao (+50%), 
à Mopti (+39%), à Ségou (+23%), Sikasso (+20%), à Kayes (+19%), à Bamako (+14%), et stable à Tombouctou ; iii) pour le maïs, hausse 

à Mopti (+45%), à Gao (+33%), Ségou (+27%), à Sikasso (20%), à Bamako (+18%), Kayes (+13%) et stable à Tombouctou ; iv) pour le 
riz local, il est stable à Bamako, Sikasso et Tombouctou, en baisse à Ségou (-3%) et en hausse à Mopti (+8%), à Gao (+4%) et à Kayes 
(+3%) et v) pour le riz importé, absent à Ségou et Tombouctou, stable à Bamako et Kayes, en baisse à Sikasso (-2%) et  hausse à Gao 
(+13%) et à Mopti (+2%). Comparés à la moyenne des 5 dernières années, les prix sont globalement en hausse pour le riz local, en 
baisse pour le sorgho et variables pour les autres produits. Les variations par produits sont : i) pour le mil, baisse à Sikasso (-22%), à 
Kayes (-6%), à Mopti (-1%), hausse à Bamako (+22%), à Gao (+13%), à Ségou et Tombouctou (+1%) ; ii) pour le sorgho, baisse à 

Bamako (-16%), à Sikasso (-12%), à Kayes (-10%), à Ségou (-1%), hausse à Gao (+38%), à Mopti (+6%) et à Tombouctou (+3%) ; iii) 
pour le maïs, hausse à Mopti (+22%), à Ségou (+9%), à Sikasso (+3%), baisse à Gao (-11%), à Bamako (-2%), à Kayes (-1%) et stable 
Tombouctou ; iv) pour le riz local, hausse à Mopti (+6%), à Ségou (+4%), à Gao (+3%), à Bamako et Sikasso (+1), baisse à Kayes et 
Tombouctou (-2%) ; et enfin v) pour le riz importé, hausse à Gao (+7%), à Mopti (+2%), à Bamako (+1%), absent à Ségou et 

Tombouctou, baisse à Sikasso (-5%) et à Kayes (-3%). 
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Bamako : stabilité pour le riz et le 

mil, baisse pour le sorgho et le maïs. 

Ségou : absence du riz importé, baisse pour les 

autres produits. 

Sikasso : retour du riz importé, hausse pour le 

maïs et  baisse pour le mil, le sorgho et le riz local. 

Kayes : stabilité pour le 

riz local et le sorgho, 
baisse pour  le riz 
importé, le mil et le maïs. 

Mopti : stabilité pour le riz importé et le 
maïs, baisse pour les autres produits.  

Tombouctou : absence du riz importé 
et stabilité pour les autres produits.   

Gao : retour du sorgho et stabilité 
pour les autres produits.  
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1-3 APROSSA Afrique Verte Burkina  Source : Réseau des animateurs APROSSA 

Régions Marchés de référence Riz importé Mil local Sorgho local Maïs local 

Ouagadougou Sankaryaré 40 000 21 000 14 000 14 000 

Hauts Bassins (Bobo) Nienéta 40 000 20 000 14 000 12 500 

Mouhoun (Dédougou) Dédougou 36 000 18 500 13 000 13 500 

Kossi (Nouna) Grand Marché de Nouna 36 000 18 000 12 000 13 500 

Gourma (Fada) Fada N’Gourma 38 000 20 000 13 000 13 000 

Centre-Est (Tenkodogo) Pouytenga 40 000 19 000 12 500 13 000 

Sahel (Dori) Dori 36 000 24 000 17 000 17 500 

Bam (Kongoussi) Kongoussi 36 000 17 500 16 000 17 500 

Commentaire général : début décembre, la tendance générale de l’évolution des prix des céréales est marquée par une baisse 
pour le mil et le maïs et une stabilité pour le sorgho et le riz. Les mouvements à la baisse ont été observés pour : i) le mil à Pouytenga 
(-10%), à Dédougou (-8%) et Ouagadougou et Nouna (-5%) ; ii) le sorgho à Dori (-6%), à Pouytenga (-4%) et à Ouagadougou (-
3%) ; iii) le maïs à Dédougou (-13%), à Nouna (-10%), à Ouagadougou et Pouytenga (-7%) et à Dori (-3%), et iv) pour le riz à 
Kongoussi (-10%). Deux cas de hausse ont été enregistrés pour le mil à Dori (+2%) et pour le sorgho à Nouna (+4%). 
L’analyse spatiale des prix fait ressortir que les marchés les moins chers sont Dédougou, Nouna, Kongoussi et Dori pour le riz, 
Kongoussi pour le mil, Nouna pour le sorgho et Bobo pour le maïs. À l’inverse, Dori reste le marché le plus cher pour le mil et le 
sorgho, Kongoussi et Dori les plus chers pour le maïs. Les marchés de Ouagadougou, de Bobo et de Pouytenga sont les plus 
chers pour le riz. Comparés à début décembre 2019, les prix sont en hausse pour les céréales sèches et variables pour le riz. 
Les variations par produit sont : i) pour le riz, baisse à Pouytenga (-2%), hausse à Ouagadougou (+14%), à Dori (+3%) et stabilité 
sur les autres marchés ; ii) pour le mil, hausse à Dédougou (+32%), à Dori (+30%), à Nouna (+29%), à Ouagadougou et Pouytenga 
(+27%), à Fada (+25%), à Bobo (+21%) et stable à Kongoussi ; iii) pour le sorgho, hausse à Dori (+31%), à Dédougou (+30%), à 

Ouagadougou (+22%), à Nouna (+20%), à Fada (+18%), à Bobo (+12%), à Pouytenga (+4%) et à Kongoussi (+3%). Enfin iv) pour 
le maïs, hausse à Dédougou, Nouna et Dori (+35%), à Ouagadougou (+22%), à Fada (+18%), à Kongoussi (+13%), à Bobo (+9%) 
et à Pouytenga (+8%). Comparés à la moyenne des 5 dernières années, les prix sont globalement en baisse pour le riz et le 
sorgho, en hausse pour le mil et variables pour le maïs. Les variations par produit sont : i) pour le riz, -8% à Dédougou et Nouna, 
-6% à Dori, -3% à Pouytenga, -2% à Kongoussi, +14% à Ouagadougou et stable à Bobo et Fada ; ii) pour le mil, hausse à Dédougou 

et Pouytenga (+17%), à Nouna (+16%), à Ouagadougou (+14%), à Fada (+13%), à Dori (+11%), à Bobo (+3%) et baisse à 
Kongoussi (-1%) ; iii) pour le sorgho, baisse à Bobo (-13%, à Pouytenga (-12%), à Fada (-10%), à Nouna (-4%), à Kongoussi (-
2%) et à Ouagadougou (-1%), hausse à Dédougou (+7%) et à Dori (+1%) ; iv) pour le maïs, baisse à Fada et Pouytenga (-6%), à 

Bobo (-2%), hausse à Dédougou (+15%), à Nouna (+8%), à Ouagadougou et Kongoussi (+6%) et à Dori (+4%). 
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Ouagadougou Bobo Dédougou Nouna Fada Tenkodogo Dori Kongoussi

Bam : baisse pour le riz et 

stabilité pour les céréales sèches.  

Sahel : stabilité pour le riz, hausse 

pour le mil et baisse pour le sorgho 
et le maïs. 

Ouagadougou : stabilité pour 

le riz et baisse pour le mil, le 
sorgho et le maïs. 

Gourma : stabilité générale 
des prix des céréales. 

Kossi : stabilité pour le riz et baisse 

pour le mil et le maïs, hausse pour le 
sorgho. 

Hauts-Bassins : stabilité générale 

des prix des céréales.   Centre-Est : stabilité pour le riz et 

baisse pour les céréales sèches. 

Mouhoun : stabilité pour le riz et  le 
sorgho, baisse pour le mil et le maïs. 
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2- État de la sécurité alimentaire dans les pays 

AcSSA - Niger 

Début décembre, la situation alimentaire est bonne dans l’ensemble à la faveur des récoltes issues de la campagne agricole d’hivernage 
2020 qui sont globalement bonnes mais hétérogènes d’une région à une autre. Le niveau d’approvisionnement des marchés en céréales 
est globalement bon ; toutefois, la baisse des prix des céréales sèches généralement constatée durant les mois suivant la période des 
récoltes n’a pas duré cette année et les prix ont commencé à se tasser, voire se relever, dès ce mois de décembre. Ils restent ainsi 
supérieurs à ceux de l’année passée à la même période. Aussi, les mesures anti Covid-19 et la situation d’insécurité persistante dans 
certaines localités des régions de Diffa, Maradi, Tahoua et Tillabéry continuent d’impacter les mouvements des biens et des personnes 
dans les zones frontalières.  
Agadez : la situation alimentaire reste globalement bonne et se caractérise dans la région par un bon approvisionnement des principaux 

marchés en céréales (mil, maïs, riz, sorgho) et autres produits alimentaires notamment les pâtes alimentaires et les sous-produits 
d’élevage. La campagne de commercialisation de l’oignon se poursuit et les prix actuels sont assez rémunérateurs pour le producteur.  
Zinder : la situation alimentaire est satisfaisante dans la région. Elle est marquée par une effectivité de la récolte du sorgho d’où la baisse 

de son prix. Les marchés sont bien approvisionnés en produits locaux issus de la campagne agricole 2020. Toutefois, à cause de la forte 
demande, le prix du mil a commencé à se relever. Aussi, la fermeture des frontières nigérianes continue d’impacter l’économie locale.  
Maradi : la situation alimentaire est bonne dans la région. Toutefois, à l’instar des autres régions d’offre, les prix ont commencé à se 

relever suite à la forte demande des différents acteurs céréaliers. Aussi, la fermeture de la frontière avec le Nigéria continue d’impacter 
négativement l’économie locale. 
Tillabéry : la situation alimentaire est globalement bonne dans la région. Les marchés sont relativement bien approvisionnés et les prix 

des céréales sont stables. La situation est renforcée dans certaines zones riveraines du fleuve Niger par la récolte du riz en cours sur 
les périmètres irrigués individuels et collectifs. Toutefois, la situation générale reste impactée par les effets conjugués de la Covid-19, de 
l’insécurité dans les zones frontalières avec le Mali et le Burkina et des fortes inondations enregistrées dans la région.  
Dosso : la situation alimentaire est bonne dans la région. Les marchés sont bien approvisionnés en produits locaux et importés. Les prix 

des céréales sont stables, hormis pour le maïs dont l’offre est tributaire de la fermeture des frontières (Nigéria et Bénin).   

AMASSA – Mali 

Début décembre, la situation alimentaire connait une amélioration à la faveur de la généralisation des récoltes sur l’ensemble de la zone 
agricole du pays et ce, tant pour les céréales que pour les légumineuses. Les prix des céréales poursuivent leur baisse saisonnière, mais 
restent globalement supérieurs à ceux de l’année passée à la même période. Les disponibilités alimentaires sont actuellement suffisantes 
sur tous les marchés en dépit des effets combinés de l’insécurité et des restrictions liées à la Covid-19. Toutefois, les populations victimes 
des inondations et de l’insécurité récurrente sont sévèrement impactées. Ainsi la situation nutritionnelle apparait très préoccupante dans 
certaines localités où la malnutrition aigüe touche beaucoup d’enfants et de femmes. Cette situation est la conséquence des effets 
combinés d’une insécurité alimentaire déjà fortement dégradée et d’une crise sécuritaire persistante à laquelle viennent se greffer les 
impacts de la Covid-19. 
Bamako : la situation alimentaire est satisfaisante, marquée par une amélioration continue du niveau d’approvisionnement des marchés 

en produits alimentaires. Cette bonne disponibilité alimentaire fait baisser les prix et facilite ainsi l’accès aux denrées. 
Kayes : la situation alimentaire demeure normale dans la région. Les disponibilités céréalières continuent d’augmenter permettant ainsi 

de faire face aux besoins alimentaires des populations. Les stocks familiaux et communautaires sont en reconstitution. Le SNS OPAM 
est de 486,3 tonnes (36,3 tonnes de sorgho et 450 tonnes de maïs) et le stock de riz importé japonais de 1,740 tonne.  
Sikasso : la situation alimentaire demeure bonne dans l’ensemble. Elle est marquée par des disponibilités céréalières en amélioration 

au niveau des ménages et des marchés à la faveur des nouvelles récoltes.  
Ségou : la situation alimentaire est satisfaisante à travers la région. Les habitudes alimentaires restent normales. Les disponibilités en 

céréales locales sont en hausse au niveau des ménages et sur les marchés à la faveur des récoltes.  
Mopti : la situation alimentaire est jugée normale. L’approvisionnement des marchés en céréales, quoique faible, est en amélioration et 

est à un niveau suffisant pour satisfaire les besoins des populations. Le SNS de l’OPAM reste stable à 4 488,1 tonnes de mil et 317,8 
tonnes de sorgho.  
Gao : la situation alimentaire est jugée moyenne. Elle reste marquée par des disponibilités céréalières faibles au niveau des ménages 

et sur les marchés mais suffisantes pour satisfaire les besoins des populations.  
Tombouctou : la situation alimentaire reste moyenne mais s’améliore de plus en plus grâce aux récoltes en cours. Les disponibilités 

céréalières au niveau des ménages et sur les marchés connaissent une légère amélioration.  

APROSSA – Burkina 

Début décembre, la situation alimentaire est dans l’ensemble satisfaisante à la faveur des nouvelles récoltes. Le niveau 
d’approvisionnement des marchés s’est également amélioré tandis que la demande reste relativement faible. Cela  s’explique par la 
présence des produits des nouvelles récoltes au niveau des ménages. La situation alimentaire est renforcée par l’action conjuguée des 
partenaires humanitaires dans certaines régions où existe l’insécurité.  
Hauts Bassins : la situation alimentaire est satisfaisante dans la région. Elle se traduit par la disponibilité des céréales sur le marché.  
Mouhoun : la situation alimentaire et nutritionnelle des ménages s’est améliorée à la faveur des nouvelles récoltes de produits agricoles. 

Les repas ont connu une augmentation en termes de quantité et de qualité dans les ménages. Le nombre de repas est passé de deux à 
trois par jour. Le niveau d’approvisionnement du marché s’est aussi amélioré sur la période à cause des nouvelles offres. On note une 
diversité de denrées alimentaires sur le marché telle que les céréales, les tubercules, les cultures de rente comme le niébé.  
Gourma : la situation alimentaire et nutritionnelle des ménages est bonne dans l’ensemble. Les repas quotidiens sont assurés dans la 

majeure partie des ménages et la consommation des ménages est basée principalement sur leur propre production. Les ménages 
procèdent à la reconstitution de leurs stocks.  
Centre Est : la situation alimentaire des ménages est bonne dans l’ensemble avec les produits des nouvelles récoltes. On note une 

disponibilité des stocks au niveau des ménages qui procèdent à la reconstitution des stocks. Aussi sur les marchés de regroupement, 
on constate une disponibilité assez importante des stocks. 
Sahel : la situation alimentaire est moyenne dans l’ensemble. On constate une disponibilité moyenne de céréales grâce à 

l’approvisionnement du marché par les commerçants de la Boucle du Mouhoun. On note une disponibilité des récoltes dans la zone avec 
une faible demande au niveau des marchés. Les commerçants des centres urbains disposent de céréales dans leurs magasins et ce, 
malgré les difficultés de transfert vers les villages de la région du Sahel à cause de l’insécurité. En cette période, les ménages arrivent à 
accéder aux céréales grâce aux aides, à la vente du bétail et du Niébé rouge. 
Centre Nord : la situation alimentaire est jugée moyenne dans l’ensemble. Les ménages arrivent à s’offrir deux repas par jour. Les 

activités de récolte et de stockage se poursuivent. Aussi, les appuis des partenaires en direction des femmes, des personnes vulnérables 
et des déplacés se poursuivent. 
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3- Campagne agricole 

Niger 

La campagne agricole d’hivernage 2020 est à son terme. A l’instar des campagnes précédentes, la situation est 
hétérogène d’une localité à une autre. Des missions ministérielles d’évaluation de la campagne agro-sylvo-pastorale 
2020 ont sillonné les 8 régions du pays. Il ressort de ces missions les principaux constats ci-après : 
- L’Etat et ses partenaires ont assuré une bonne préparation de la campagne par la mise en place dans la plupart 

des régions d’importants appuis en intrants et vivres aux populations pour entreprendre les travaux champêtres ; 
- La pluviométrie a été bien répartie dans le temps et dans l’espace à partir du mois de juillet jusqu'à la fin de la 

saison. Toutefois, des pluies abondantes enregistrées pendant cette période ont occasionné d'importants dégâts. 
- La situation phytosanitaire a été relativement calme ; 
- La production agricole est jugée globalement moyenne à bonne à l'exception des régions d’Agadez, de Diffa et 

des arrondissements communaux de Niamey (1, 2, 3 et 4) qui ont enregistré une production médiocre. Toutefois, 
3 661 villages sur les 12 474 villages agricoles du pays (soit 29%) sont déclarés à risque de déficits céréaliers à 
50% et plus avec une population concernée de 3 639 939 habitants contre 4 409 villages (soit 38%) en 2019 pour 
une population estimée à 5 987 092 habitants ; 

- La situation des pâturages est jugée bonne dans l'ensemble et la situation sanitaire du cheptel est aussi 
relativement calme, malgré l’apparition de quelques foyers vite maîtrisés par les services compétents. 

Dans les zones riveraines du fleuve Niger, non gravement affectées par les inondations, la récolte du riz est en cours 
sur les périmètres irrigués individuels et collectifs.  
La campagne de cultures de contre saison a démarré dans toutes les régions. Dans la région d’Agadez, la campagne 
de commercialisation d’oignon se poursuit avec des prix rémunérateurs pour les producteurs. 

Mali 

La période est marquée par une généralisation des récoltes dans toutes les zones agricoles. Ces récoltes ont d’ailleurs 
pris fin pour certaines spéculations.  
Les évaluations de la camapgne agicole sont en cours tant par les services techniques spécialisés que par les 
producteurs.  
Les niveaux de réalisation de la campagne avaient été jugés satisfaisants. Les récoltes sont jugées globalement 
moyennes à bonnes. La campagne de contre-saison de maraichage et de céréales est en cours et augure de belles 
perspectives grâce à la bonne disponibilité des eaux au niveau des cours d’eau, des barrages et des mares de retenue. 
Les conditions d’élevage sont jugées encore bonnes dans l’ensemble grâce à une production fourragère jugée normale 
à excédentaire et à la présence de points d’eau avec des niveaux moyens. L’état d’embonpoint des animaux et le 
niveau des productions animales restent moyens à bons dans l’ensemble et contribuant à l’alimentation et le revenu 
des ménages éleveurs. 

Burkina 

Selon les résultats du Cadre Harmonisé datés du 14 novembre 2020, la production céréalière prévisionnelle nationale 
de la campagne 2020-2021 est estimée à 5 354 352 tonnes. Comparée à la production totale définitive de la campagne 
agricole 2019-2020, elle est en hausse de 8,40% et en hausse de 16,70% par moyenne des cinq dernières années. 
Cette hausse de la production céréalière par rapport à la campagne 2019-2020 est consécutive à la hausse de la 
production de mil (4,58%), de maïs (11,37%), de riz (13,97%) et de sorgho (6,99%).  
La production des autres cultures vivrières estimée à 979 498 tonnes, est en hausse de 10,9% par rapport à la 
production définitive totale de la campagne passée et de 26,7% par rapport à la moyenne quinquennale. La production 
totale des cultures de rente de la campagne agricole 2020-2021 est évaluée à 1 846 624 tonnes soit une hausse de 
19,4% par rapport à la production définitive de la campagne passée. Cette hausse résulte de la hausse de la production 
de soja (72,48%), d’arachide (44,26%), de sésame (11,72%) et de coton (5,95%). La production des cultures de rente 
a enregistré une hausse de 34,0% par rapport à la moyenne quinquennale.  
Concernant le bétail, les prix moyens ont connu une baisse ou une stabilité par rapport à la moyenne quinquennale. 
Le fonctionnement de certains marchés à bétail au niveau des régions du Sahel, du Centre-Nord et de l’Est connait 
des perturbations en raison de la situation sécuritaire. 
La disponibilité d’eau d’abreuvement des animaux est bonne, celle du pâturage est moyenne à bonne mais l’accès 
est difficile par endroit pour des raisons sécuritaires. 
La population ayant besoin d’une assistance immédiate (classée en phase 3 à 5, voir ci-dessous) est estimée à 2 
millions soit 9,2% de la population totale analysée ; celle-ci est concentrée dans les régions du Centre-Nord (25%), du 
Sahel (24,6%), de l’Est (16,8%) et du Nord (8,5%) ; elle est constituée en partie de personnes déplacées à cause de 
l’insécurité qui les a contraints à abandonner leurs terres de culture, leurs bétails et autres moyens d’existence. 

 

Phase 3 

Les ménages ont des déficits de consommation alimentaire reflétés par une malnutrition aiguë élevée ou 
supérieure aux niveaux habituels. ou parviennent à couvrir leurs besoins alimentaires essentiels de façon 
marginale mais seulement en se départissent de leurs avoirs de moyens d'existence majeurs ou en 
employant des stratégies d'adaptation de crise. 

Phase 4 

Les ménages ont d'importants déficits de consommation alimentaire reflétés par une malnutrition aiguë 
très élevée et une surmortalité, ou sont en mesure de réduire l'importance des déficits alimentaires mais 
uniquement en utilisant des stratégies d'adaptation d'urgence et en liquidant leurs avoirs relatifs aux 
moyens d’existence. 

Phase 5 
Les ménages manquent énormément de nourriture et/ou de quoi subvenir à leurs autres besoins 
essentiels malgré une utilisation maximale des stratégies d'adaptation. Des niveaux d'inanition, de décès, 
de dénuement et de malnutrition aiguë critiques sont évidents. 
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4- Actions du gouvernement, des organismes internationaux et des ONG (non exhaustif) 

Niger 

Actions d’urgence : 
 Poursuite des actions humanitaires dans le cadre de la gestion de la Covid-19.  
 Les opérations d’assistance se poursuivent en faveur des populations des régions de Diffa, Tillabéry, Tahoua et Maradi 

affectées par l’insécurité transfrontalière avec le Mali, le Burkina, le Nigéria et les pays riverains du bassin du lac Tchad.  
 La situation humanitaire d’urgence est surtout marquée par les effets négatifs des inondations survenues dans toutes 

les régions du pays. 
 A l’issue de la campagne agricole 3 661 villages sur les 12 474 villages agricoles du pays sont déclarés à risque de 

déficits céréaliers à 50% et plus (soit 29%) avec une population concernée de 3 639 939 habitants. 
Actions de développement :  

 Démarrage des activités de cultures de contre saison au titre de la campagne saison sèche 2020-2021.  
 Reconstitution des stocks communautaires par les organisations paysannes. 
 Mise en marché des cultures de rente de la part des producteurs.  

Mali 

Actions d’urgence :   
 Poursuite des ventes d’intervention à prix modéré de l’OPAM au niveau des zones déficitaires de Kayes, Tombouctou 

et Gao. 
Actions de développement :  

 8 novembre : Formation des producteurs de coton en techniques de production agro-écologique au Centre international 
de formation en agro-écologie Nyeleni de Selingué. Pour plus de détails > https://lessor.site/secteur-coton-les-paysans-
outilles-en-techniques-de-production-agro-ecologique.html  

 9 novembre : Démarrage des travaux d’évaluation de la situation alimentaire à travers le cadre harmonisé. Pour plus 
d’infos > https://lessor.site/campagne-agricole-2020-2021-evaluation-de-la-situation-alimentaire.html  

  10 novembre : Atelier de renforcement du rôle des technologies post-récoltes et transformation agro-alimentaire au 
sein des systèmes alimentaires par l’Association Sasakawa pour l’Afrique. Pour d’amples infos > 
https://lessor.site/technologies-post-recoltes-saa-renforce-les-capacites-des-acteurs-de-la-chaine-de-valeur.html  

 Courant novembre : Lancement de la campagne nationale 2020 de régénération du parc à karité par le ministère de 
la Promotion de la femme, de l’Enfant et de la Famille (MFEF), en partenariat avec l’Association conseil pour le 
développement (ACOD) Nietaaso, à Kaniko. Pour plus d’infos > : www.lessormali.com/koutiala-campagne-de-
regeneration-du-parc-a-karite  

 3 décembre : Cérémonie de remise officielle par le programme PNIP des équipements agricoles (motopompes) à des 
exploitants agricoles de Gao. Pour plus d’infos > www.lessormali.com/gao-remise-de-23-motopompes-a-des-
exploitants-agricoles  

 7 décembre : Débat portant sur les premiers résultats de l’étude pour l’élaboration de la politique nationale de stockage 
de sécurité alimentaire. Pour plus d’infos > www.lessormali.com/politique-nationale-de-stock-de-securite-alimentaire-
les-premiers-resultats-dune-etude-font-lobjet-dun-debat  

 7 décembre : Le Centre des Innovations Vertes (CIV) pour le secteur agro-alimentaire de la GIZ Mali a organisé un 
atelier de partage sur le Système de Riziculture Intensive (SRI). Plus d’infos > www.lessormali.com/systeme-de-
riziculture-intensive-une-technique-pour-accroitre-la-production-du-riz   

Burkina Faso 

Actions d’urgence :  

 Distribution des vivres par l’Etat et les partenaires humanitaires en faveur des populations touchées par l’insécurité 
dans la région de l’Est et vente de vivres à prix social par la SONAGESS ; 

 Dans la région de la Boucle du Mouhoun, distribution de vivre au profit des Personnes Déplacées Internes dans les 
communes de Nouna ;  

 Poursuite de la distribution de vivres aux déplacés par la direction régionale de l’action sociale et de la solidarité et par 
les partenaires humanitaires pour un accompagnement des populations pour une sécurité alimentaire dans la région 
du Sahel. 

Actions de développement : 

 Sécurité alimentaire dans les Hauts-Bassins : L’ONG Action Contre la Faim (ACF) restitue les conclusions d’une étude 
sur les filières du riz et des légumes. Plus d’infos > http://lefaso.net/spip.php?article100661  

 Agriculture : La production maraîchère dans la province de l’Oubritenga au Burkina Faso. Plus d’infos > 
https://lefaso.net/spip.php?article100960  

 Lutte contre le changement climatique : Les acteurs du Centre-Ouest révisent la Contribution déterminée au niveau 
national. Lire la suite ici > https://lefaso.net/spip.php?article100959  

 Agriculture : La remise en question du modèle maraîcher qui a été à l’origine du succès des cultures maraîchères au 
Burkina Faso. Lire la suite ici > https://lefaso.net/spip.php?article100961  

 Filières économiques porteuses : La bonne moisson du Réseau des producteurs de beurre de karité. Lire la suite ici > 
https://lefaso.net/spip.php?article100777  

 Filière miel et produits dérivés : Les acteurs de Bobo-Dioulasso outillés sur la traçabilité pour une maîtrise des difficultés 
du secteur. Lire la suite ici > https://lefaso.net/spip.php?article101123  

 Burkina : Adjaratou Sanogo, l’amazone de l’agriculture hors-sol. Lire la suite 
ici >https://lefaso.net/spip.php?article99503 
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https://lessor.site/technologies-post-recoltes-saa-renforce-les-capacites-des-acteurs-de-la-chaine-de-valeur.html
http://www.lessormali.com/koutiala-campagne-de-regeneration-du-parc-a-karite
http://www.lessormali.com/koutiala-campagne-de-regeneration-du-parc-a-karite
http://www.lessormali.com/gao-remise-de-23-motopompes-a-des-exploitants-agricoles
http://www.lessormali.com/gao-remise-de-23-motopompes-a-des-exploitants-agricoles
http://www.lessormali.com/politique-nationale-de-stock-de-securite-alimentaire-les-premiers-resultats-dune-etude-font-lobjet-dun-debat
http://www.lessormali.com/politique-nationale-de-stock-de-securite-alimentaire-les-premiers-resultats-dune-etude-font-lobjet-dun-debat
http://www.lessormali.com/systeme-de-riziculture-intensive-une-technique-pour-accroitre-la-production-du-riz
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https://lefaso.net/spip.php?article100777
https://lefaso.net/spip.php?article101123
https://lefaso.net/spip.php?article99503
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5- Actions menées (novembre 2020) 

AcSSA – Niger 

Formations/Ateliers : 
 Gestion des Micros Entreprises Rurales (MER) :  

2 sessions de formation à Tahoua du 30 novembre au 1er décembre 
pour 21 participants. 
 Gestion financière  

Formation en mobilisation des ressources internes et externes au sein 
des Groupements d’Intérêts Economiques (GIE) de gestion de marché, 
du 12 au 22 novembre à Zinder, 13 participants. 
 Formation des volontaires SIM (collecteurs) sur les nouveaux 

outils de collecte des données sur les marchés : 2 sessions à Tahoua  
1 session du 23 au 24 novembre pour 19 participants. 
1 session du 26 au 27 novembre pour 18 participants. 
 Production agricole intelligente face au changement climatique 

Organisation de 4 journées portes ouvertes de présentation des 
résultats des démonstrations agricoles et de multiplication de 
semences dans 4 communes de la région de Tillabéry. 
 Suivi/Evaluation – Animation 

- Formation en auto évaluation des membres des GIE à Zinder du 

28 au 29 novembre, 30 participants.   

- Formation de 13 animateurs endogènes des fédérations Telwa 

d’Agadez et SA’A de Zinder sur les techniques de suivi des 

activités.  

- Formation des animateurs endogènes de la fédération SA’A de 

Zinder sur les techniques d’animation 2020, 13 participants. 

Commercialisation :   

 Organisation d’une bourse céréalière à Zinder pour une 

mise en relation des acteurs céréaliers des régions de 

Zinder et d’Agadez.  

 Ateliers de partage des flux des produits agricoles transitant 

par 5 marchés suivis par AcSSA dans la région de Zinder 

du 20 au 25 novembre, 144 participants. 

SIM : 

 Collecte des flux sur les Marchés de Demi-Gros (MDG) et 
plateformes de commercialisation à Maradi, Tahoua et 
Zinder. 
 Diffusion des prix et flux par les radios communautaires 
partenaires dans les régions de Maradi et Zinder.  
Appui-conseil : 

 Appui des producteurs pour la conduite des activités de 
démonstration agricole et de multiplication des semences 
dans la région de Tillabéry.  
 Identification, suivi et appui conseil des promoteurs des 
MER dans les régions de Maradi, Tahoua et Zinder. 
 Suivi de la production au niveau des UT à Niamey, Zinder, 
Say, Kollo, Agadez, Téra et Tillabéry. 
 Suivi des dispositifs de gestion des marchés de demi-gros 
(perception des taxes, hygiène et assainissement, sécurité et 
diffusion de l’information) au niveau des MDG de Maradi 
Tahoua et Zinder.  

 Appui aux promoteurs de microentreprises rurales dans 
l’élaboration de leurs comptes d’exploitation.  

AMASSA – Mali 

Formations :  
Néant 
Commercialisation :  
Néant  
Visite d’échanges :  
Néant  

Appui/conseil :  

 Animation, suivi et gestion de la plateforme 
http://mali.simagri.net 

 Collecte des prix sur 60 marchés et animation SENEKELA 
Orange Mali. 

 Assistance à la production au niveau des UT, la promotion 
et la commercialisation des produits transformés. 

 Elaboration des plans de campagne de commercialisation.  

 Suivi-appui-conseils gestion et remboursement des crédits 
octroyés et mises en place de nouveaux crédits de 
campagne ; situation actualisée de 53 dossiers de crédit 
validés par l’IMF Soro Yiriwaso pour 175 millions de FCFA 
pour le compte du projet MLI021 et 42 dossiers sur JEGE 
NI JABA portant sur 169 millions de FCFA ;  

 Appui au processus d’accès des OP aux équipements 
post-récoltes (batteuses : 20 livrées dont 8 à Ségou et 12 à 
Koulikoro). 

APROSSA – Burkina 

Formations :  

 Formation de 67 personnes à Fada sur l’utilisation des outils de 
commercialisation du sésame 

 Formation sur la fabrication de l’aliment de volaille, de l’habitat du 2 
au 3 Décembre 2020 à la Direction Régional de l’élevage de Ziniaré, 
pour 30 participants de 03 Unions. 

Commercialisation :  

 Atelier régional de mise en relation des acteurs à Bobo le 30 
novembre ; il a regroupé 68 acteurs directs et indirects de la filière 
sésame. Physionomie de l’atelier : 

 Offre de vente : 19 330 tonnes  
 Offres d’achat 22 945 tonnes  
 Négociations : 10 490 tonnes entre treize (13) coopératives et 

onze (11) acheteurs 

Visite d’échanges : RAS 

Appuis conseil : 

 Suivi gestion de la plateforme électronique WEB to SMS 
SIMAgri du Burkina : www.simagri.net 
- Collecte de prix sur 45 marchés suivi par APROSSA et 

le CIRB. 
- Diffusion des intentions d’achat et de vente des 

acteurs (producteurs, commerçants, transformatrices, 
exportateurs, etc.) pour une mise en relation. 

- Suivi commercialisation du sésame. 
- Suivi remboursement crédit intrant et 

commercialisation.  

 TAPSA  
- 2 animations/Sensibilisation et 02 visites de suivi (Bio 

digesteurs, latrines et sites de Moringa) ont étés faites 
avec les OP, UP, UR, CL. Elles ont regroupé en 
moyenne 76 personnes dont 56 femmes 
principalement au niveau des sites, des bio digesteurs 
et au niveau des villages. 

- Suivi des sites Reboisés et utilisation du compost plus 
 

http://mali.simagri.net/
http://www.simagri.net/

